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C’est au 13ème siècle que se développe la technique des hôpitaux ruraux "à la louange de Dieu" 
dans chaque village pour recevoir pauvres, indigents et autres malades. On n’y admet pas que les 
autochtones, les pauvres passants et les nouveaux venus y sont reçus. Il s’agit le plus souvent 
d’une maison de village de petite dimension, au personnel réduit, pas plus de trois personnes. 
L’une de ces maisons fonctionna à Cazouls, elle fut tenue par des frères mendiants qui tirèrent 
leurs revenus d’un champ qui leur a été cédé, dans un compaix de chapelle qui se trouva au fond 
du Parc Olivier, dénommé "Chapelle de l’Hôpital". A la fin du 16ème siècle, les frères ne pouvant 
plus subvenir à leurs besoins, quittèrent Cazouls. 
Un bureau de bienfaisance fut alors crée et récupèra le champ, qui fut affermé. Ce revenu, plus 
divers, permetta de continuer l’œuvre des frères. Par la suite, ce champ fut divisé en neuf 
parcelles qui furent louées pour neuf ans. 
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